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Contrariétés
Double nature de l’Homme

Ecoutez Dieu concluait Pascal au précédent chapitre.

Si l’Homme l’avait écouté il ne se serait pas laisser corrompre et n’aurait pas connu que la félicité puisse exister, ni que sa grandeur était réelle ayant à profusion l’un et l’autre.

Le fait de sa chute lui donne la connaissance de cela mais également celle du malheur de sa petitesse et celle d’un but admirable à atteindre.

Pourquoi cette chute doit-elle se répercuter sur toute la descendance ?

Sans cette chute nous serions inconcevables, incompréhensible matière nantie d’un esprit et de raison, que nous nous connaissons être.
Sans cette chute, une descendance aurait-elle vu le jour ?

Avant la chute l’H était au dessus de tout, presque semblable à Dieu.

Après sa chute il devient presque l’égal des bêtes qu’il devait soumettre.

La Révélation nous remet à notre juste place : animal promis à la contemplation, par la grâce de Dieu qui nous a voulu à son image.

222  Les preuves de Dieu

Elles sont si éloignées et compliquées qu’entrevues elles font douter de s’être trompé quelque démonstration on en ait vu.  (Lazare et le mauvais riche)

La plus grande preuve de Dieu est son fils J.C ; malgré cela combien il est difficile de ne pas faiblir.

On ne peut connaître Dieu et ignorer sa misère, sinon par orgueil ; pas plus qu’on ne peut connaître sa misère et ignorer Dieu sans sombrer dans le désespoir. J.C. est là dans ses paroles, rapportées par certains hommes de son temps, pour nous guider dans notre quête de l’impossible Bonheur.

Au 141 Pascal nous dit que le doute n’a jamais pu chasser toute clarté ni que nos lumières naturelles ne peuvent chasser toute ténèbres.
180 Le Souverain Bien

Tout Homme recherche d’être heureux ;  Pour cela doit-il en finir avec ses misères d’ici bas ? D’autres actions en seront un chemin plus indiqué même si imparfait qu’il puisse être et quel que soit celui qui l’emprunte. Malgré la volonté de chacun des postulant nul n’a pu y parvenir sans le concours de la Foi en un Au-delà meilleur. Sans elle l’Homme chemine de malheurs en déceptions jusqu’à la mort libératrice des affres matériels sans avoir jamais atteint ce bonheur tant désiré et signe d’une origine heureuse.
Le bonheur recherché ne peut qu’être infini et donc ne se peut trouver qu’en Dieu, lui-même, infini et souverain bien de sa créature.

Seul l’infini peut se partager sans se diminuer.

182

Où Pascal nous demande de chercher s’il y a une religion autre que la Chrétienne qui nous puisse rendre optimiste quant à notre souverain Bien.

Cette religion devra nous indiquer qu’un Dieu existe, qu’il nous faut l’aimer, que notre félicité est d’être en Lui et notre morosité d’en être séparé. Il questionne sur les différentes approches :

Les philosophes pourront-ils nous convaincre que nos seuls biens sont suffisants ? avoir fait l’Homme l’égal de Dieu l’a-t-il fait Dieu lui-même ?

Ceux qui l’ont égalé aux bêtes, lui ont-ils donné la félicité sans faille.

Les Mahométans en promettant les biens terrestres éternellement ont-ils trouvé un remède à la quête de l’Homme ?
Seule la Sagesse de Dieu peut aider l’Homme à se connaître faible et dépendant, lui qui le connaissait étant dans son intimité.

Prosopopée.

Les philosophes ont voulu faire croire à l’Homme qu’il possédait la Vérité et qu’il était ce Dieu qu’ils avaient aboli. Ils ne sont pas parvenus à donner le bonheur parfait.

La sagesse de Dieu les contredit, ils ne savent pas ce qui perfectionne l’Homme.

Refuser d’entendre cette sagesse est faire usage de liberté en flattant orgueil et concupiscence. Seule cette sagesse peut éclairer le chemin vers la Vérité.

Incompréhensible.
Comment l’Homme peut-il, ne se connaissant pas lui-même, penser que Dieu ne peut le connaître ? Comment peut-il penser l’incapacité de Dieu ? Comment peut-il penser que Dieu ne puisse l’aimer ? Lui pauvre misère.

N’est-ce pas parce qu’il l’ignore ? Ou ne veut pas connaître que seul Dieu peut lui dire qui il est ?
Voilà chose difficile à admettre, car Dieu ne veut pas imposer cette façon de voir. Mais fort de sa raison l’Homme peut faire une partie du chemin. 

Dieu pourrait imposer ses preuves mais son infinie sagesse respecte le don de liberté fait à l’Homme, en ne lui imposant rien mais en lui proposant le bonheur.
